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vaudra des succès: 
l'évergie tenace obtient des ré- 
sultats marquants. 
Marie Boisjoli — N'est-ce pas 
ue c’est gentil un beau petit 


tre désir d'aller l’adorer, lui 
offrir votre coeur et vos piécet- 
tes blanches. J'espère que rien 


Noël a été une vraie fête du 
coeur, pour ma petite Marie. 
Votre maman est-elle bien 
maintenant ? 
sur vos belles joues roses. 


devine. Le petit Jésus vous a- 
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che! Aussi, je comprends vo- 


ne vous en a empêché et que 


Un gros baiser 
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classe, mon petit ami, ce n'est 
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, ne demande pas mieux que. 

e lire souvent vos joli 

sées. punition, j'ai eu à nettoyer la classe. 
Couvent dé Wolseley, Sask. (gra- 


souscription qui restera ou- 
verte tant que nous n'aurons-pas at- 
teint le montant fixé: $5.00. 

Les élèves de l'école de La Rochelle, 
80 sous — Kathrine Smith, Jeanne, 
Annette, Rolande et Yvonne Goulet, 
Thérèse et Edouard Forest, Raymond, 
Marguerite et Cécile Breton, Jean, 
Yvonne et Fernand Charette, R.-Ma- 
rie, Annette, Charles, Jeanne et Fa- 
bienne Catellier. 

Les élèves de l'école Sä&int-Joseph, 
La Broquerie, 50 sous — Denise, So- 
lange, Gédéon et Gertrude Verrier, 
Albert, Cécile et Emilienne Laramée, 
Simone, Justine et Arméline Ther- 
rien, Joseph Lafrance. , 

Les élèves de l’école de Saint-Fran- 
çois-Xavier, $1:30 —— Herménégilde, 
Charies et Alice Préfontaine, Annettg 
et Lionel Daneault, Gracia 
Léa McCaughan, Henry et Edmond 
McCaughan, Albertine et Louise Mc- 


Chère Mère-Grand, | 

Je viens, avec bonheur, vous re- 
mercier du beau prix reçu, il y a déjà 
quelques. jours. Je ne puis vous ex- 
primer, chère Mère-Grand, toute la 
joie que m'a causée cette intéres- 
sante brochure. L'intérêt que vous 
nous portez, joint à votre bon goût, a 
su choisir un sujet qui puisse nous 
captiver. Aussi mes premiers mo- 
ments de loisir ont ét$ employés à la 


nes. Leur vie est une vie de sacri- 
fice, et que de leçons nous pouvons 
puiser dans la lecture de ces grands 
dévouements! : 

Donc, mille et mille remerciements. 
chère Mère-Grand, et soyez toujours 
assurée que votre petite correspon- 
dante s'efforcera de ‘se rendre bien 
dfgne de l'honneur que vous lui faites. 

guerite REMILLARD. 

Couvent de St-Jean-Baptiste, Man. 

L] +. 
Bien chère Mère-Grand, 

Comme nous sommes heureux de 
pouvoir, par nos sacrifices et offran- 
des, venir eu aide aux missionnaires 
en leyr favorisant le rachat de plu- 
sieurs petites âmes paiennes. Nous 
espérons que les petits enfants du 
“Coin” ne ralentiront point leur mar- 
che vers ce noble but et que bientôt, 
nous saluerons avec uge nouvelle joie 
d'autres petits filleuls.” 

Veuillez croire, chère Mère-Grand, 
que notre silence'ne manque pas d'ac- 
tivité puisque, après avoir donné no- 
tre contribution paroigsiale pour la 
Sainte-Enfance, nou venons encore, 
avec nos épargnes, agrandir la liste 
des généreux donateurs de l'oeuvre.- 

Votre affectionné petit-fils, 
Herménégilde PREFONTAINE. 
Saint-Françbis-Xavier, Man. 
+. + 


Mère-Grand vous remercie du fond 
de son coeur, chers et braves petits- 
enfants. 


COMPOSITIONS 
| PRIMÉES 


Faute avouée est à moitié 
pardonnée 


Chère Mère-Grand, 

Je vais voüs dirè quelle peur j'ai 
eu une fois. Pendant le mois de mai, 
maman avait un petit autel chez nous, 
dans la grande salle. Sur cet autel, 
il y avait une belle statue de la sainte 
Vierge. Nous y mettions des fleurs 
tous les jours et nous allumions des 
cierges pendant la prière du soir. 

Un soir, j'ai voulu éteindre les cier- 
ges, mais j'étais trop petit, j'ai ren- 
versé la belle statue, les cierges, enfin 
tout s’est cassé! Maman entre. je 
voyais dans ses yeux qu'elle avait 
beaucoup de peine, je voulais pleurer, 
mais maman est meilleure que les 
autres mamans. 

Je lui af” dit mon chagrin, elle m'em- 
brassa; un bon gros bec, et je lui ai 
promis que quand je serais grand 
comme papa, je lui achèterais une 
belle sainte Vierge. » 

Votre petit garçon, 
Charles TURENNE. 
Collège de St-Norbert (grade Il). 


L] L L 
Chère Mère-Grand, 
Je suis très heureuse de venir vous 
parier d'une petite aventure qui m'est 
arrivée pendant les vacances. 
Mamen avait un soir gagné une 
montre en or à une partie de cartes. 
Je la trouvais si belle qu'elle me fai- 
sait envie et souvent j'étais tentée de 
la prendre. Un jour, je demandai à 
maman si je pouvais aller jouer de- 
hors. Elle ine dit: “Oui, mais avant, 


Chère Mère-Grand, 

Depuis un mois je n'allais pas à 
l'école pour cause de maladie. J'avais 
tout à fait oublié notre concours, donc 
je pensaissbien peu obtecir un prix. 

La semaine dernière, votre beau 
livre m'est arrivé, c'était presque un 
rêve! Je me demandais la raison de 
vos félicitations et puis je :croyais 


employé pendant plus de trente ans 


fensif pour l'huile de ricin, le parégo- 
Aric, les gouttes de dentition et les 


comme un substitut agréable et inot-| Le véritaile Castoria porte 


@e.contient, pas, dek 
a: Moda eniplot sür/ehs-|» > 


de 
m es m'encourage 
me’ donne du gôût pour la 
composition. 


L . 
Maintenant noùûS nous préparons à 


-} Noël. Pendant l'Avent, nous avons 


préparé le trousseau du petit Jésus; 
moi je devais faire les chaussettes 
avec des actes de silence et mes priè- 
res dites les yeux baissés. Je m'y suis 
bien appliqué, je pense que Jésus va 
être content de ses petites chausset- 
tes. 
Maintenant, Mère-Grand, au nom 
de toutes mes petites compagnes je 
vous souhaite un joyeux Noël et une 
bonne et sainte année. Que Jésus 
vous favorise de ses grâces et exauce 
tous vos désirs. à 
Votre petite fille reconnaissante, 
Olive MALO. 


Saint-Malo, Man. 
LE 


Deuxième dimanche après 
l'Epiphanie 


(8. Jean, II, 1-11) 

En ce temps-là, il se fit des noces 
à Cana en Galilée, et la mère de Jésus 
s'y trouva. Jésus fut aussi invité à 
ces noces avec ses disciples. Et, le 
vin étant venu à fnanquer, la mère 
de Jésus lui dit: Is n'ont point de vin. 
Jésus lui répondit :‘Femme, qu'y a-t-i] 
de commun entre vous et moi? mon 
heure n'est pas encore venue. Ba 
mère dit à ceux qui servaient: Faites 
tout ée qu'il vous dira. Or il y avait 
là, pour les purifications des Juifs, six 
grands vases de pierre dont chacun 
tenait deux ou trois mesures. Jésus 
dit aux serviteurs: Remplissez ces 
vases d'eau; et ils les remplirent jus- 
qu'au haut. Jésus ajouta: . Puisez 
maintenant, et portez-en au maître 
d'hôtel; et ils lui en portèrent. Dès 
que le maître d'hôtel eut goûté cette 
eau changée en vin, ne sachant d'où 
venait ce vin, quoique les serviteurs 
qui avaient puisé l’eau le sussent bien, 
il appela l'époux, et lui dft: Tout le 
monde sert d'abord le meilleur ,vin, 
et quand les convives ont beaucoup 
bu, on en sert de moins bon; mais 
vous, vous Avez réservé le bon vin 
jusqu'à cette heure. Ce: fut le pre- 
mier des miracles de Jésus: il le fit à. 
Cana.en Galilée, et par là il fit écla- 
ter sa gloire, et ses disciples crurent 
en lui. 
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Calendrier de la semaine 


« ponpurR 
Jeudi 12 janvier — 8. Ferréol. 
Vendredi 13 — Ste Véronique. 
Samedi 14 — S. Hilaire de Poitiers. 
Ditmanche 15 — Deuxièmé après 
l'Epiphanie. Solennité du Saint Nom 


Jésus. 
Lundi 16 8. Marcel, 
Mardi 17 8. Antoine. 


Mercredi 18 ++ Chaire de 8. Pierre 
à Rome, , 


bébés pleurent pour 


avoir “Ca stori wi ja ”) 


CE 


Préparé spécialement pour les bébés et les enfants 
de tous âges 


Mère! Le Castoria de Fletcher a été; que paquet. Les médecins de partout 


le recommandent. 


Ja signa- 
ture de 


“ins 


z 2 


DR, 
“Mr. apr 


4 
s 
- 
PA ? éu D 


. ture,’ Soühaïtons que ces cercles 


plient. 


paroisses 
:. Cerclés de l'A. C. J. C. ont été organisés en vue, 
sans doute, de formation morale rt intellec- 
tuellé de ños jeunes, mais aussi pour promiou- 
voir la connaissance et l'estime de lagricut: 


Remarquons la première partie du voeu 
plus haut formulé, Les congressistes croient 


que la fréquentatior. des collèges d'agriculture, 
par nos jeunes ferrhiers, serait un remède à la 


revenus et de s'attacher plus solidement à !- 
noble profession. La cullure paye, mais il d'y 
& natif: a que la bohne culture qui soit payante: Or 


: Grade VIII Cours bifingue: L. 
: = S Anèré, 92; M André 
UNE HEROINE DE LA COLONISATION 2 = 2" somme ee  P. Sum 8: © 
- dé culture, elle ne récompense que PF. Summer, St: C 
; l'effort et lintelligence. sans égard am s: BR Painchand, T7. Cours 
Combien de tailliers de fils de cul-jau nord-ouest de là province et par | eee le ae cales moaun ral phece 
tivateurs pourront ‘assurer leur ave-| delà les Laurentides, où la terre était}, Cotean La Providence avait Pr & 
mir en s'inspirant de l'exemple magni-| particulièrement fertile et où! était} un, une remplncét son homme. “ar eo 
fique de cette femme qui, chargée de| possible, même à de pauvres gens, de 44 nu. j gt ln moindre hésta- De, 8 
famille, est couragetsemnt allée s'éts-|s'y tailler de beaux domaines. frs Guyat. 2: A. Bla, 
blir avec ses chfants sur une terre Madame Crotéau n'hésite pas uz! Ele eut cet et'puécteux + greg de min ge ve. 4 
de colonisation où, en dix ans, elle 4} instant et elle décide de s'en allèr| sndement Encore . Ê ses 
Nous en émpruntons le récit à Fhon.|se de FAbitibi Le travail pénible an-| ses enfants ne se Bauère, 76: M Neyron, 75: A. 
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une | encre ue 2 
famille fort honorable dotit le chef|se et ambitieuse tout à la fois PS near 1ep ln amgee gant eu 4 mg ur 4 
s'appelait Philippe Croteau L'unique | Que des hommes peuvent faire, elle se |{. suit elle. sans que l'on ne sollicite ss: 
richesse de cette famille reposait sur | sent de force à le faire elle-même. Il 7 
le capital humain. Les revenus d'une] s’agit du bonheur et de l'avenir de 
Lens phatt meme ct Fun motte | entente Qu'importent quelques 
étendue suffisaient à peine pour faire! années de misère’ Et d'ailleurs, mi-| ie colonissteur de grand mérite. 
vivre les petites bouches qui, autour|sère pour misère, pourquoi ne Ppas|2g rabhé Jean Bergeron: Méus avons | : : 
re meer lumens) DNS EST Ltd. 
ment et, souventes fois, dns la pro-|l'aisance et à l'indépendance 7 l'électricité et munie du téléphone. | y 
portion <e doux par année. En treize! Elle liquide s0ÿ modese avuir. et|une grange et une étable modèles, un a “À — 
nn one ne plits sn . ei ou E ee | 
reux cinq voyage avec son cons avaient automo— 
meaux. Le couple Croteau vivait be- [elle emprunta ‘cinquante dollars d'un | biles de ls famille, le tracteur et les! i 
sogneux, mais beureux au milieu de|co-paroissien charitable qui. par ln|autres instruments aratoires. mous! 
tout ce petit monde. On n'avait pas | suite, devait être remboursé rubis sur|avons vu dans les pâturages trente-! 
la moindre pour l'ave-|longle ÆEnfn, au mois de juillet cinq bêtes à cornes, et. à l'écurie, les 
nir: c'était là l'affaire de la Providen-|1916. elle descendait à Ames avec quatre chevaux nécessaires à l'explos- 
ce. Pour k moment, on limitait les|tous ses marmots, après un voyage|tation de ce..e -erme de 28 acres 
besoins de chacun au strict nécessai- }que j'imagine assez mouvementé. L'abbé Bergeron éconcmiste fort 
re, et la joie de vivre embellissait| Ses deux garçons ainés l'avaient\averti à voulu faire un inventaire 
cette maison féconde. précédée et ils avaient 
Un jou”, la Providence ragent des Terres publiques, moyen- 


si indispensable même, fut emporté 
par la maladie. Ce n'était plus la 


‘ 
en 


Vous aidez la Coopérative— 


ou ses ennemis 


jours meilleurs Soit à entreprendre | judicieux, les garçons Croteau avaient | En vendant kur blé en commun, tous es membres de la érative obtiennent un 
des lavages dans la paroisse, soit à | fnit un choix irréprochable, et ils n'eu- : = e Ê 2 - 
| + Sr s nd panel ph gt meilleur prix moyen que celui qu'ils pourraient espérer avec l'ancien système de vente 
à remplir d'autres tâches mercenai-| qualité du sol L'avenir devait bien- | | naipugés É 
res, elle put procurer aux siens juste |tôt prouver qu'ils avaient eu parfai- | Bea TE L = 
fins ture gelnennt re LL ucoup plus de la moitié des fermiers des provinces de FOucst sont membres de 
faim: la tranche de pain quotidien Mais ce n'est pas tout que de pos-| Lospéra 2 | 
Mais, en femme prévoyante, elle|séder des lots: il importe surtout de Ceux i restent dehors sont tiens commerce privé qui fait tout 
voyait venir le jour où, fatalement,|les mettre en valeur. et le colog ne | RE rot og nan be mat ns mien —— 
ses enfants prendraient les uns après} peut mettre ses lots en valeur que! _ és: - ” : 
RE par une série d'opérations souvent pé- H n'y a pas dix fermiers sur cent dans l'Ouest canadien qui ne se rendent compte : 
led Lmateuise à l'uGunes &s vel Ques he problems ducs, 2 | que ce serait une calamité si les Coopératives étaient détruites. Il y a encore près de que- - 6 Le - 
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Si vous êtes un fermier riche, vous devriez avoir bonte d'être en dehors de La Coopé- 
rative. PRE 
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LT es 2 En em rar nd ne 
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dans de . Waterhouwse & Co. 


1 DRE LE qu 


+ DE" PROFTTS ET PERTES 
| de &x portes. le 8 dovembre 1926  51,409.674.58 
des frais d'administra- 
accrus dépôrs. intérêts 
sur Les et provision pour 
et douteuses... ::::-.."...-.". SAS carre. ÿ 
‘ éuimesns = 


Lu 


RER eû ta, au taux de 12 par sanée … 83,390.010.40 
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«Mais on y prendra des Jeçons de. 
psychologie, d'histoire faturelle (sic), 


C'est ce que l’on faisait autrefois dans 
les collèges et couvents de lx vieille 
province, et l'on ne s'en trouvait pas 


juvéniles, on eñ aura bien pout une|, 


longue semaine à soigner son “feu 
sauvage” qui fera encore plus de ra- 
vage au dedans qu'au dehors... Com- 
hien de vocations sérieuses n'’ont-el- 


pas sombré à tout jamais? 
Je constate seulement sans criti- 


les pas été ébranlées pendant ces|92; Jeanne Arpin, 90; Eugénie Jean- 
jours cependant bénis? Combien n’ont | son, 90; Laurent Arpin, 814; Grégoi- 


Ne #3 * ré 


Grade VI — Elise Richard, 
Louis Levasseur, 85; Gérard put, 
814. \ 

Grade V — Georgette Bissonnette, 
M; Paule Jeañson, 93; Lücia Arpin, 


re Jeanson, 80. 
Grade IV —— Corinne Marcoux, 85; 


quer la mode actuelle des vacances| Annette Roy, 84; Annette Mondor, 
d'hiver; elles constituent un des plus|80; Jules Trudeau, 73 1-3; Donat 
grands dangers pour la jeunesse étu-| Therrien, 64%. ne 


diante. 
le faut! 
mot! 


Mais si c'est la mode et s'il 


Fêtes... 


Grade IIT -—— Jules Jeanson, 84; H 


Inclinons-nous et plus un|race Gauthier, 80; Jean Arpin, 76; 


Lucie Therrien, 76. 
Grade II -— Raoul Rheault, 96%; 


A quelque chose malheur est bon, | Laurette Therrien, 05. 
dit le proverbe. En ces années de] Grade I — Léh Therrien, 94; José- 
disette, de temps durs par manque de | phine Dufresne, 94. 


récolte, par trop de pluie, nous avons ! 
été témoins de gens travaillant le len- 
demain des fêtes de Noël, du Jour de 
l'An et des Rois! Vous penserez peut- 
être que c'était par obligation, par 
acqu#t et que ces personnes n'ont eu 
eucun- mérite par le-fait. Détrom- 
péz-vous, à quelque chose malheur 
est borh…. Aurait-on jamais pénsé 
voir certain compatriote en livrée de 
semaine et surtout au travail manuel 


il y a cinq, dix ans passés? 
Pourtant c'est ce'qu'il nous a été 
donné de constater de visu; c'est bon 
signe.  Auski, toutrs'est passé dans 
l'ordre le plus parfait; on a conservé 
les vieilles traditions du réveillon de 
Noël, de son fricot à tour de rôle et 
à tour de bras, de sa veillée de famille 
jusqu'à au moins deux heures après 
minuit, mais le lendemain, on était de 
faction, au poste, un peu tard peut- 


Ecoutez ./ 


Avez-vous entendu parier de Feps! 
Peps est une préparation setentifique 
sous forme de pastille, qui fournit un 
traitement absolument nouveau ét effñ- 
encé pour ln toux, le rhume, les mala- 
dies de la poitrine et de la gorge. 


Peps contient des ingrédients médi- 
cinnux qui, placés aur It langue, ne 
transforment immédiatement en vapeur 
et sont respirés à travers les passages 
des bronches. Dans leur voyage, ils 
adoueissent les membrünes enfiammées 
et irritées des tubes des bronches, les 
parois délicates des passages de l'air, 
et entrent finalement dans les bronches 
qu'ils soutagent et eicatrisent. 

Aueune médecine liquide wi solide ne 
pouvant atteindre les bronches ni les 
passages d'air, ces vapeurs Feps les 
atteignent directement et la cientrisn- 


tiun 
ESSAI GRATIS 24: 

cette annon- 
ve, Écrivez en travers le nom et la date 
de ce journal ét envoyez-ln (avec un 
timbre d'un sou pour le [ir 4.4 à Peps 
Co “Turonte. . Un échantillon gratuit 
vôus sera alors envoyé. Toutes les 


ELEC RURT ET os 


depuis la Noël jusqu'aprés les fétés! 


me 
SAINT-ADOLPHE 


Tirage de la montre de Mile Simonne 
Landry i 

Ce tirage a eu lieu le jour de la fête 
des Rois, le 6 janvier, après vépres, 
devant toute la paroisse, sous la pré- 
sidence de M. le curé de Saint-Adoôl- 
phe. ‘ 

Le nufnéro 5140 esk le numéro 
qu'uné fillette a tiré, triomphanñte, 
d'un grand sac de billets conscien- 
cieusement secoués et mélés en tous 


sens. Ce numéro appartient à M. 


l'abbé Roca, curé de Saînte-Agathe, 
Man. | 

- Le couvent de Saint-Adolphe adres- 
se au Roi de ce jour ses plus sincè- 
res félicitations et remercie très cor- 
dialement les nombreux amis qui ont 
bien voulu encourager cette loterie, 
laquelle a été un vrai succès. Que le 
Sacré-Coeur de Jésus récompense 
Lui-même toutes lés générosités qu'Tl 
a suscitées à cette occasion. 

——2 202 —— — 


ST-FRANCOIS-XAVIER 


Mile Maria Deslauriers, du Cou- 
vent de Saint-Charles, est venue pas- 
ser les vacances de Noël et du Jour 
de l'Ân dans sa farailie: s 7 

> 


SAINT-BONIFACE 
A l'hôtel de ville 


A la séance du conseil, lundi soir, 
l'échevin Walter Leslie a causé une 
sensation en préconisant la suppres- 
sion de la police municipale de Saint- 
Boniface, La ville demand3srat sim 
plement au gouvernement provincial 
de se ctarger de sa protection. M 
Leslie eroit que Saint-Boniface pour- 
rait avoir ainsi une police plus éco- 
pomique et plus efficace. Actuelle- 
miept il y à manque de coopération 
entre la police localé et les autorités 


Les. échevins! MacLean et d'Es- 
chambault out défendu, notre police 
RÉ ina Muralar 


4 


leur 


oeuvre | ‘“ltepos au Collège” qu'il faudrait in- 
tituler cette chronique. 
seront donnés | dans l'attente des hôtes bruyants et. 


aux gagnants, dames et messieurs, e{ 


ni | near ne rer 


4er 


Beurre “McKenzie’s Best”, pre- 
mière qualité, 3 livres 91.23 
Oeufs ‘‘Seconds”, excellents pour 
la cuisine. La douzaine …:.$ 85 
Poisson (brochet), Ja livre .$ .07 


Nous achetons tous les produits 
de la ferme 


La vie au Collège! O'ent plutôt. 16 
Tout dort 


emnpvessés qui doivent raviver fes 


un accuefl cordial est réservé à tous. | mûrs! endormis du collège KIDS 


ÿ Service — Qualité — Plus 
bas prix 


L'assemblée générale annuelle de la | |} 
;| Société Saint-Jean-Baptiste de Saint-|} |} 
Bon'face aura lieu ditaanche pro- |: 


chain, 15 courant, à 2 heures préci-{:1} 


ses de l'après-midi, dans la salle mu- 
nicipale de l'hôtel de ville. A cette 


58; | occasion seront élus les nouveaux 


membres du bureau des syndics pour 
l'année 1928. Le public est cordiale: 
ment invité. Rd 


LE SECRETAIRE. 


Le 4 janvier — Entre Joaehim Du- 


charme, fils d'Alexandre Ducharme 
et d’Alphonsine Desjarlais, et Eva 
Bousquét, fille de Henri Bousquet et 
d’Appoline Ducharme. 

Le 5 janvier — Entre Thomas- 
Jamés Pollard, de Jasmin, Sask., fils 
de John-James Pollard et de Sara 
Bréman, ét Marie-Olivine-Gertrude 
Bruneau, fille d’Athanase Bruneau et 
de Mathilde Nault, de Saint-Malo. 


Baptêmes 


Le 1er janvier —- Paul-Alexandre, 
née le 26 décembre 1927, enfant de 
Maurice Delaine et de Clara Brown. 
Parrain, John Boyink; marraine, 
Louisa Dawson. . 

Le 5 janvier — Marie-Lucille-So- 
lange, née le 4, enfant de Pierre 
Bremner et de Lucille Plante. Par- 
rain, Joseph Plante; marraine, Hen- 
riette Leclaire. , 

Le 8 janvier — Joseph-Maurice- 
Raymond, née le 7, enfant de Jules 
Guenette et de Berthe Dandenault. 
Parrüin, Onésime Guenette; marrai- 
nè, Anna Berthelette. 

Le 8 janvier — Joseph-Rosario, né 
le 4, enfant d'Alëide Roy et d'Anna 
Roy. Parrain, Rosario Faucher; mar- 
raine, Mme Wilfrid Roy, née Séra- 
phine Descoteaux. à. 


UNION CANADIENNE 


Règlements du concours de bridge 

1.—Toutes les parties se joueront 
dans les salles du cercle, 

2..Les parties seront jouées :les 
dimanches après-midi à deux heures 
et demie et les mercredis à huit beu- 
res et demje du soir. 

8.—Toutes les totisations devront 
être payées avant participation. au 
concours. 

4-—Un retard de-.plus dé trente 
minutes fera perdre la partie; s'il y 
a eu entente entre adversaires, la 
partie devra se jouer avgnt la pro- 
chaine rencontre. , 
« 5.—Les honneurs seront comp 
LE 


ES 
ariag 


Attaque d'asthme — La pre-; 
mière sensation affreuse est Ja 
suffocation, qui devient d'heure 
en heure plus désespérée. Dans 
un tel cas le soulagement ap- 
porté par le Rémède de l’Asth- 
me di Dr-3.-D, KeWogg nest 
rien moins que. miraculeux. 
Sonteffet est rapidement visible 
et l'attaque terrible est biemtôt 
wiaitrisée. L'astlimatique qui a 
éprouvé lé pouvoir souverai 

récieux remède ne s'en 
se plus. Îl'est eÿ vênte par- 


LD) E 


TONSTIPATION | 


L'argentest 
un bon serviteur, 


æ 


L'argent est un bon serviteur, mais un 
mauvais maître. 1 faut l’asservir, non sc 
laisser dominer par lui. 


Economisez autant que possible, et mettez 
vos épargnes au service de vos besoins et 
de vos ambitions légitimes. Ouvrez un 
compte d'épargne à la 


BANQUE CANADIENNE NaTiONALB 


Actif, plus de 9139,000,000 


\ 
dE. Arpin, 


Surintendant de l'Ouest 


J.-P. Jessop, 
Gérant de la suce. de Winnipeg 


. 


Le Prenère Charge 
_ de Blé 


Chaque année devrait être vendue pour assurer la 


protection de la famille 


œ 


Vous pouvez. ainsi, avec les systèmes avantageux de La 

Sauvegarde, assurer un héritage certahi à vos etifants 

et vous nssurer vous-même une vieillesse tranquille et 

honore. L 

C'est pour cela que vous travaillez, Pourquoi prendre 

1: risque de perdre tout le fruit des efforts de votre vie? 
À 


Denwndez des renseignements sur lës systèmes de : 


LA SAUVÉGARDE 


La pluë grande compagnie d'assurances qui soit 
cana‘ ’mne-française — 25 millions en force 


Ecrivez à 


RAYMOND DENIS, agent général, Vonda, Sask, 


A. CARDIN, inspecteur, 605, ave. Bannatyne, Winnipeg 
3.-C. CLEMENT /egent spécial, Boite 84, Saint-Boniface 


En 4 la 


EE mme d "4 th" 1 
FAP Papier Cantine erantnQnn. ce}; 
+. 4 Ne Chat Me $ 


} 


ee 


— lle à des yeux de femme et la |P2s 
— C'est vrai qu'elle à étonnam- |eaillit de | terts son livre. 
s ment grandi depuis les dernières va-| Pour ln première fois depuis leur ar- 
cances: quand même, c’est encore uné | rivée, les jeunes voisins s'étaient 

pandus de ce côté du bois. Ils criaient,|nétrer au Châätelier, parier à 


147 
Ë 
fi 
il 
j 
Ë 


Le , LA F ro 


depuis je fé sens C1 bonne semé”. 


_détrou de S :  : ki di DS HultP Prix partèt on pur ln poste, 90 sous ln Léiie. 
le Mis s'était mué  smimutes plus tard, il son- Edouard Stachjerf 5, rue Dupuis, HuP@, 3 boites, FL2S, 6 boëten, ES 
LA L pas pour séduire de 1! Ë La - E =. Montréal 
| 2" 2 Ag et-qe | ile a tell : | À LA 2e .… BD, re St-Denis, 

: À coups de milliards er] — J'aurai les deux millions: crc #. D'ailleurs, c'est pes jun jeu pour = : 
les | du monde. bien que je n'ai jamais été moins foules hommes Va-t-en, cria-t-elle. Ruspoli pressa le pas et s'inclinn}une beauté. tone sa longeninité de femme du on mg one momge me «4 
Le gogre bg qurrbr het: “+ ef —— Tu n'es pas aimable, Souris, ri-|2vec une grâce courtoise qui émer- — Je serais te bien ave: quelques! monde pour ne pas opposer un ref cunmaissent les vertus de 

sur ln route; M marchait} —- Me Evrard est trop jeune, je le | posta la voix masculine avec une ca-| veillà la mère de Ninette centimètres de plus, se dit-elle: j'en |catégorique à ces projets extrave-Îther Graves Worm Extermi- 
le net.A l'évent ét faisait siffler sa ressante douceur. — Madame, dit-il, je suis votre!Zfngneraih deux ou trois avec des t=- gants Elle ee promit detacer Ni-fnater ns 
canne en décapitant les mille-feuilles voisin, le comte Ruspoli, em déplace lonnettesn. 11 y à des appareils quineîte, mais les coups ne portaient pimain, parce que sa 

le long des haies d'où les oiseaux ef- ment à la Roncière, Je sollicite res-| font grandir. j'en parlerai à ma mère |sur l'indomptable, trop heureuse d'im- 

U s'écarta un jeu de la ligne d'om-| — Tu en as un pire: tes dettes. |folle, mais ça ne fait rien, ca ne me|"Tatasser dans votre parc un ballon | Jupes longues. Ce fut l'invasion des Parberes etlune vite om-Chiteler Plusieurs 
bré pour fniaser passer trois femmes] —- Une belle dot les liquidern] [touche pas Laisse-nous jouer: va|que mes jeunes commensaux y on} Le soir même, elle exprime s2 vo- Mme Drenrd ft de qu'elle fiat 
son chapeéqu bordé de banc, et deux |assurance et ces mirifiques projets |ts piace ici. - Mme Évrard et Monique avaient. | ‘_ Je veux être habillée comme dust le pauvre mère sr 
jeunes filles. La veuve avait des ban-|nvec un souyire scéptique. Alors|, Pan! Sur la tête de Ninette, le bal-| du Premier coup d'oeil, reconn& le! Monique, déclara telle: avüir des ro- tait brisée ile devait cnsalts. fière 
deaux et des joucs de neige: elle fai-| Constantin se,giqua au jeu. lo lancé par-dessus le mur venait | PrOReneur. L bes qui ne laissent apercevoir que le ame toerrable e aocmeëtr es 
sait songer à use Niobé. L'une des] -- Je réussirai, dij-il ou j'y per-|de tomber pour rebondir dans le! —,APpelle le jardinier, dit Mme! it Lout de mes souliers. —imdésirables ‘avec ue 
feunes filles avait fourré. | Evrard; il accompagnera Monsieur. 


la beauté sereine! drai mon nom 
de cette 


d'une Minerve, l'autre. au L'avuué rit très fort. Elle cria, car le ballon était dur et — Oh! je crois pouvoir me diriger _ tant qu'ils reviennent lanrée pro-|Kinecte La coutraigmait à ce remcere- 
tre, fl_ne vit que les yeux, des yeux} — Vous le retrouverez dans leiruis- |son chapeau n'avait pas complète-|scul. Madame: ne débangez persenne parte. _— ment de ses goûts, à cette abdication 
verts au regard aigu. saisissant. seau qui baigne votre viliage natal. |ment amorti le coup. je vous en prie; le malencontreux bal-| — A ton &ge— == Eherté, car à ls mensçait d'un 
Il se retourna pour revoir le grou-| Le frère et la soeur lui jetèrent| _ Pardon, implora le joueur mala- |" a | h 
pe qui revenait de la Messe: la plus|un zmauvais regard et Mme Soreau| droit, je ne l'ai pas fait exprès: c'est D My 8 qu 0 mesiont, à mu Des larmes weneures jétoulasent 
jeune dés promeneuses en fit autant. | réplique aigrement: Souris a fait dévier… VUS ne - * = saient -rcrrément à Oüvet per- circoestamces dont le rame 
et les yeux verts se fixèrent sur lm5| - Mon nom vous plut quand vous ae or tel geéteP 1 salua très bas et s'enfonca dans} Elle prit pour cette affirmation des vers er « - 
avec une expression étrange. me demandâtes en mariage. { — Alors, c'est ta sœur. Vous ai-je|les arbres Il revint peu après por-| mines cocames qui mirent en ré puniont fn Monciise roboerañ sa pensée et Uremblart 
. Un bel homme, émit Ninette. — Parce qu'il était écrit dans vos blessée? Madame, je suis désolé. tant le ballon par 208 anneau, remer- | Pourise our les Bores de Mme Evrard = 
| + Ne te retourne pas, &it Mme|ceaux yeux, ma tourterelle sauvage. Cette voix dont chaque mot était} it avec plus de chaleur que la chose TR RS FR Èn e en! » ele voyait parfois le regard 
Evrard: ce n'est pas convenzble. | Le compliment la désarma La mé lune musique ne pouvait appartenir|nen Comportait ct quitta le Chite-lse RUE OR puis les congés de Pâques et du jour de Îgüeser. avec vme expremion de dureté - 
Ninette rit d'un rire moqueur. -banceté de :l'avoué avait de l'esprit, |qu'an beau jeune homme rencontré le} PR peer. D'MRans, wiendraient souvent pour extraordinaire chez La douce fille. 
Mme Evrard se plaigait: let les époux étaient habitués à jon- | dimanche précédent Loee momnlianren pds Harlem, egéimentens est. -huyn de . "Les cute Reyes à mue 
_— Ma pauvre enfant, tu me déso- | ler avec des pointes qui ne pouvaient! Ninette ne se doutait pas qu'ele| 225 l'allée pendant un quart d'heu- ee armes rutent qe. Gntatie Lorsque ln Foncière gosédait ses 
les. oc leur men Æianti-| était Qié que le voisin guette mnl"t: ‘le visent ls Mmette. Hilo] — He ahongeet. vol tous. x hôtes, Monique était an supplice, tant 
—_ qu us dtné © le Gnitislie Êleonch. . pas dans les sentiers tapissés de four [archait à pas abéfdonnés, d'un air| — L'occesies n'atient jame:s; ee OR en  perspectise, Mme pe gs Mr 
. innocent. en va . : , 
perdre? | XXVI les mortes, le froissement des bran- “3 = la tribu antipathique sidérée de Nimette He s'inguiéteit 
— Songe que tu n'as plus sept ans |  Nisette miburäit d'erivie de reñôuerches qu'elle écartait Il s'était ren-|  Ele ne se vanta pas d'avoir sasistét so enr le x { de ses lngues poommemades dans le 
— Heureusement connaissance avec les voisins Elle |seigné sur ses habitudes Les domes-[® 1» reprise où er tyl es Fe _ et pre” e æ | et de sa préférence pour le æ2- 
Monique lança ur. regard - gardait équipée aucun | tiques expansifs En salmant DD ar Moni lett écri enbrocssaile begent Le ur. 
Plant. D a le ne insu hour ARR MERE PER Re mu 1. : | reg mme ndque ns 
3 : 5 _ | — Mademoiselle, vous êtes la plus] — A son André, à sa Françoise |ellke liéal Le comte hé ps 2 “ 
dou ie pi msgstr, cprtilntterdmt joe cu noue s j 3 nee ns 3 ren pe ui en cs Don ere arc dhemqmarnnt code 1 
à la Roncière: , File la revoyait courant le long du| Ninette eut une idée gamine. RE  . art pie saluer el tt chemin rempli de ronces traisae- 
— Savez-vous qui sont es trois | fossé comme une poule autour de la La clôture avait été réparée récem-} 1 où de Jante Lam . __ Que veux-tu dire? des bonbons: il l'entsstanailt de sb af- ? 
femmes que j'ai croisées sur la route | mare où barbotent les canetons qu'el-|ment et il restait au pied du mur un}: 3 Ce di sels 2 5 = 3e Site ME ds De om-Îfaires af2rmait-ele amplsant ss! Ele-même, cestaip jour. s'y enga- 
tout près dia: une grand'mère et!le a couvés. tas de gravois Grimper sur Ce Eéatt “ | ; ” prendre, mais- - … ‘ PR 4 . gea et parvint à Fendroit où les dé- 
deux jeunes filles. Le deuil sévère du Chätelier ne per-|piédestal, s’agripper au faîte un pre-| à, . scale rmpmeunes pe Docs ane tonton (ris smemeelés permettaient de re 
— Sans doute nos voisines du Châ-|ine:tant ni de faire des visites indif-|hant garde ce ne point s'écarcher aux 1 pa hs » se a ès d'-lle où Bears mich. ttrait Dons (Sader pardeums le mur. El y 
telier. . férentes ni d'en recevoir, le voeu deltessons, ce fut pour elle aussitôt fait a D faut quete v'enlver à le cour Ge puigarie Quand 2. trouss Xiestie qui entendent Smnher - 
— Sapristi’ Eïles ne sont pas ba-|Ninette n'avait aueune chance de se , que pensé. Nine | lee 7 seruit marié exmménerait sn feu. Tire elle, se retourne et adress 
pales, les jeunes L'une est un pur|r‘aiiser. Un méchant diable lui four-| *Alors elle éclata de rire, AMG dune eus beus ct cuteue pause là lnéiserite un geste de menace 
Sanzio, l'autre une faunesse, cachant | m1: le moyce qu'elle cherchait. tantin I_--spoli rit aussi de ses dents __ Et toi, Monique ? aime emma ie Lente id éme € pe | — Qu'est-ce que tn fais ii? 
ses pieds fourchus dans des souliers] 17» min, elle vaguait dans le parc, |très blaïches de félin en regardant : nette mère. me Evrard avoit tsarine reporterait LÀ ——On-que tn fais toi-même, separ- 
vernis, et déguirée en demoiselle du lisant un livre défendu, stm- cette tête ébouriffée DO errant | secs mn Dis tome Mig. Je. me 
ae . = th bass a les surge — Parce que tu m'as entendue dire | beau rompre les chiens, le thème était |jeune costesse ln Léenveillnmce et Ba} 
dun Cmeure cyuanis. _— Au temps où ses parents voyr | — Qs ext pes, une dame, En ne tnarrentermtiapets dir + Uen'és tongs romflidie hour tults, le AS à RU ASS plus Eve | —"# Se-qree 49 VERRE 
Vous ne vous trompez pas, dit|geaient chaque été, ils achetaient ! noi, annonça-t-ele. mien. trancha igren ent Ni-|à lobstinée ? fois lammanre le pressant > #Beurs que dans uen chemie six 
Mme Paulusse. dans les bibliothèques des gares des — Mademoiscile, ;e vous présente Pie + = 


— Si tu renvoies Monique, disait 


nette. Il est autrement beau que ton , 
André. Ninette, je serai très gentille: je te 


“rpouveautés” qui n'étaient pas tou-}mes hommages Est-ce vous qui avez 
jours de la meilleure marque. lis les crié? . 


: __ André n'est pas beau. il est ex-|ferai la lecture et te suivrai dans ton} -- A men peochais voyage. Mage!" € Comme cle ne peut Caccemge- 
- Lequete? mettaient ensuite au rancart; les sou-| — Qui serait-ce? Je suis seule dans ejjent, ce qui n'a aucun rapport “excreice”- , moiselle Antonine, lui Œt-il je vous | : | 
- La fuunesse. Elle aura au moins |ris mangeaient ce qu'elles soulaient ; | le bois avec les merles et les lapins Mme Evrard intervint Pme Evrard ce répondait plus: |apporterai le portrait que me doses | r— Tales chages 


__ Cette discussion ne‘rime à rien |Ninette, irritéc. allait dans le jardin|d'elle Sa Majesté, avec une fatteusr! — Peetie. écoute ausé, 
Ce monsieur ne nous intéresse pas |ruminer ses griefs et! évaporer sa co-| dédicace pour vote bæmble serui-| Dümette Londit dans Le funré ct dis 
Ninette regarda sa mère de côté et | re. ] ‘ 

parla d'autre chose. XXVII : : 
Dès qu'elle le put. elle feuilleta un I} arriva que les hôtes de la Ron-[lei parlait" céetes alec que | OR © Je Brent 7 mener 
dictionnaire. Qu'est-ce que c'esticière rencontrèrent ceux du Chz1e-l'mplassence pieine de sous-entendus | ons vue hammé, ls 


reste, et l'ingestion de ces pauvretés Non Vous vous amusez avec | 
lui était maïsaine. Dèns la soltude|ces petits comme un grand gosse? 
du parc, elle donnait la fièvre à son Une Euée de proteétations vint du 
imagination et revenait toujours de groupe des “petits”. 


deux rillions. Ninette aujourd'hui se repaissait du — Mon ballon vous 4-t-il blessée ? 
— Crs jeunes fils ne sogt“pas 


PR , étinceiants, celle-ci se précipta 
. qu'une dryade? Elle n'avait pas OS lier. des s=hfs s'échangèrent Puis comtesse choisie dans-la belle 7° 

; ” \ poser'cette question pendant le déjeu-|une avarie étant survenue au mané- |France, cette dame d'hocneur prunes | Dune # CRE ds se mère à qui ge 

a ner de peur de provoquer un étonne-|£e qui fourn'=sait l'arrosage dans IP} titre d'amie d'une Majesté, est-ce mes mets fut. : : 

Mme J. Parent : ment intempestif. ones que ce pourrait être elle. Minette, Me |" t-0é ini qui as donné à Mons 

Dri… Elle ne trouva pas le mot|2 prendre l'eau au Châtelier Antosise Evrard? que l'ordre de m'espuamer” Eleme 


Mari très inquiet. Parle à un prêtre qui lui conseille d'écrire à nos Médecins. 


s | ltei7 Je ne puis faire ue pas hors de 
Heureux résultats. Meilleure santé qu'une femme n'ait jamais pu désirer. i x s arreter D at mpucte mn | à muiern same le voir dns men qu 
Elle se croyait au ciel tant elle se trouvait heureuse. nr itati me . dans ne mom MESA 


« ps ; En elle-même «he céée 

Plusieurs médecins et même Il n’y a surement pas de meilleur de dé DE je come! ‘Encore top puisqu'elle trouve 
des femimes charlatants m'avaient remède pour les femmes, de tout à CR un fatur faneé. Jet temps ae qe ma code 
soignée pour des douleurs internes âge, en tout temps, dans les cas de: à état rai ju Cetz ot Ta en prévenus ée- 
qui m'étaient restées après la naeis- ! Anémie, - 2 ee fe ni ne ne tenus Je 


sance d'un bébé, mais je continuai 


la balle au bond çt refusèrent de com roune sur mom papéer à lettres et sur | 
d'en souffrir toujours autant. 


prendre Mme Evrard St appel à 
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Prix partout ou par la poste, 50 sons é vait grandir, à moins qu'elle be 
3 boites, $1-25, 6 boites, 52.50 - de sa mère. Sa taille était ronde, = 


| Ge Evisique France-Anésiesin, tie. |isoud ae me cheveux était triste, foros @ «X | +, |. 
, 4570, me SLbesis, Mesa ions. na etai à 


enr marne ee 


rss 
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EM—Haut de maison, # cham- 

#1 plus Salle de bain. CAE 19 78 
rne. 642, rue Lungevin, palnt-Re 

= p 

A ER — Centre fran- 

ss e section; 64% acres 


Suarts 
culture, pure À foin, proximité de la 
PICEMATS tout renseignements, #'a- 
& M. À. Aimé, Frs, Sank.  33p 


UTURE — Nous prenons tout gen- 
re:de couture et nous spécialisons dans 


“ gerie d'éhifants jusqu'à ns. M 
£2%, ave. pe rvoneher, en fnes 
le: l'hôtel de ville. 


Dès et potles uengés. U 


dornes ox oo oat Large assorti 
mént, ous, emballons et expédions 
A t À la campagne. Ecrivez peur 
te Câtalogue et informations. 


È 
fl 


à 
h 


e 
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— Bons meu- 
nis, semi-mo- 


292, rue Ellice, Winnipeg. 
en 1891.. 


Achetez 
MANTEAU 
FOURRURE 


: MAISONS À véndre à Saint-Boniface, 
Norwood, Winnipeg. Bonnes occasions. 
: FÉRMES À vendre dans paroisses 
françaises du nitoba. 

RAIN de jardinage aux environs 
de Winnipeg. 

MAGASINS et commerces À vendre 
en villé et À la campagne. 
OCCASION — Bloc d'appartements 


L k D = 
AD A CS mainte 
mois. Idéal pour personne  désiçant nant et 
tion, ,bon revenu et logement. 
Gonditions &t prix avantageux. épargnez 
Tén ss nes "USE mio Melntyre 35 50 
ein 
à JUp.c. 
EUGENE BOISMENU Un petit dépôt 
BIUOUTIER gardera votre 
Tél: Huron 203 — Rés., 81 871 
1L ed tnbene Nationale ‘ manteau  jus- 
452, rue Main, Winnipeg qu'à ce que 
TS vous le dé 
< tont genre — Seul manu- riez. 
Li de terie dans 
Winnipeg — travail garanti 


CAFE OLYMPIA AVEZ-VOUS MAL AUX PIEDS! 


Diver- 


tant suspendues pendant la période 
des fêtes de Noël et du Jour de l'An. 
Son prochain diner-causerie à la Baie 
d'Hudson aura lieu le jeudi 26 jan- 
vier. Le mois prochain, au théâtre 
Walker, le Cercle Molière donnera, 
sous ses auspices, une représentation 
de “l'Arlésienne” qui promet d’être 
très brillante. L 
——— 402 —— — 


Cercle Molière 


Après trois années d'existence, 
après avoir donné sur différentes scè- 
nes huit représentations remarquées, 
le Cercle Molière, voulant tenir sa 
parole de faire toujours de mieux en 
mieux, a mis à l'étude depuis deux 
mois déjà, non une pièce ordinaire, 
mais un chef-d'oeuvre de la scène 
française, “l'Arlésienne”, d’Alphonse 
Daudet, musique de Bizet... 

Cette oeuvre, accompagnée sans 
cesse par un orchestre de 36 musi- 
ciens, qui exige 20 à 30 choristes 
danseurs et danseuses, cinq change- 
ments de décors, est, ce que l'on peut 
appeler, une pièce de haute enver- 
gure, que de nombreux théâtres de 
province en France ne mettent sur la 
scène qu'après de sérieuses hésita- 


et | ordre. 


Une malle qui représente ce qu'lya 
nouveau en fait de beauté et de 
La Steelkor est une malle pratiquement 
— indestructible; une malle d'une solidité à 
toute épreuve et d’une durée indéfinie. Elle 
est presque 30% plus forte que toutes les 
malles que nous avons éprouvées. 


La construction des panneaux a été 

faite sur le plan d'une idée nouvelle 

et c'est le secret de la force des Steel- 

kor; elles sont en neuf épaisseurs: 

six en bois, une en tôle, une dou- 

blire et une couverture épaisse. 

Cette malle est à l'épreuve des mites 
et du feu. Ses angles sont solidement ren- 
forcés. Malle-armoire, $75.00. Malle pour 
robes, telle qu'illustrée, $28.00 et 430.00. 


up 


t 


peaux, a la même doublu- 
re, et comparti- 
ments le couvercle et 


“ 


Autre Mallette de Voyage 
En cuir cobra. noir, dou- 


sur les côtés. Prix, $20.00. 


Sac de Voyage 


Les sacs de voyage en cou- 
leur sont nouveaux. Un 


— joli petit sac à robes, en 


peau de vache, est teint 
d’un vert brillant et 

sède un service d'articles 
de toilette complet. Nuan- 
ces et vert jade. 
Prix, 865.08. —  . 


Section d'articles de voyage, 3me étage, Hargrave 


WINNIPEG 


sur ses acteurs qui, déjà, ont fait leurs 
preuves, sur son chef d'orchestre, 
maîtres des choeurs et des danses. 
Et je puis dire sans crainte de contra- | monton, sont actuellement en voyage 
diction que déjà les acteurs ont fait |{je noces à Winnipeg. 
des prodiges et rendront “l'Arlésien- CERC ; 
ne” avec toute la perfection possible, | Mlle Anna Grant est en voyage à 
et une mise en scène de tout premir | Vancouver, chez des parents et des 
amis. 

CCR 


Les naissances à Winnipeg en 1927 
se sont élevées à 4,661, contre À,595 
en 1926. Les mariages ont été de 
2.441 contre 2,368 et les décès de 1,837 
contre 1,858 en 1926. 


PETITES NOTES 
M. et Mme Edgar Marquis, d'Ed- 


Une chose que l'on pouvait crain- 
dre était que les acteurs, habitués à 
donner plutôt la comédie, eussent eu 
du mal à changer du tout au tout, 
diction, gestes, attitudes et mimique; 


#T. EATON 


Core 


CANADA | 


Grade VIII — Angèle Delichte, 90; 
Irma V. D. Walle, 87; Gilbert Claeys, 
83 . 

Grade VI —— Clara Martens, 79. 

Grade V-— Léon Wittevrongel, 67. 

Grade IV — Georgette Devlieger, 
91 

Grade III — Donalda Roy. 

Grade II — Aline Devloo. 

Grade I — Aimé De Jaecher, Wil- 
frid Delichte, Apolline Hullet. 

———— 20 0 —— 


On aime le tabac canadien 


cors, durillons, oignons et transpiration 
pieds. 


, on critique bien sévère. 


roisse et les élèves du Couvent pré- 


“La valeur de l'industrie du tabac 


d 88 ot 50 sous — Cuisine française [De Go Aiver"vegner Pan de visiter lel Le Cerçle Molière, lui, a pris | }° Puis affirmer que pas un n'a reculé —. m0 + —— Du: -> L'onerihes de bee [5e ee à employer 2 
408. BADALI, gérant SR à partie des de More clos le fardeau sur ses épaules, comptant devant gants arèn, et  . Es SAINT-LEON canadien, en 1927, a été trente fois| temps je me sens bien, je jouis de 

ses, ——. DR G. ALBERT à iscarner … nd cru PES PRESS plus considérable qu'en 1921, d’après | l'existence et travaille avec aise.” 
avenue Portage (Visèyis Eaton) 334, édifice Somerset, Winnipeg résuitat ui + derni rien Nous avons le plaisir d'apprendre | un rapport publié par le département | Cette fameusé préparation herbeuse 

Remèdes de à étés peur be que nos jeunes demoiselles de la pa-|d4u Commerce. restaure pos 


des Le Cercle a quatre répétitions par| parent une magnifique séance pour|au Canada, dit le rapport, prend de | tifian bannissen: blesse 
nr MÉDITERPANÉE maine, dont une avec l'orchestre, | je 16 janvier prochain, à l'occasion de plus en plus une place importante pars Le pes cures à ph 
ET PELENINACE EN | et tout le monde rivalise d'entrain et |]2 fête patronale du R. P. Marie-An-| {ans le commerce du Canada En|sang pur, aghe et rouge et rend le 
Pourquoi Travail de TERRE SAINTE de bonne volonté. toine, notre digne et cher curé |1g21, le total des exportations du|corps fort et sain. Ce remède n'est 
. | Je donne personnellement tous ces Le prograrame promet un délicieux | tabac canadien s'est élevé à 200,153] pas vendu par les droguistes, mais 
acheter le Dentiste Gous La présidence persomnelle de détails afin d'assurer le public qui|régal pour l'esprit et le coeur. livres, alors qu'au cours de 1927, il a| fourni directement par le Dr Peter 
| charbon Arctic? , S. G. Mgr PRUD'HOMME nous honorera ce sa présence en mi-| Encourageons nos jeunes, tout en| atteint 6.330.972 livres. La valeur|Fahrney & Sons Co., 2501, Washing- 
} ‘ A DES PRIX REDUITS Gubens de Pme février, au théâtre Walker, que le|venant offrir nos hommages de fête! des exportations de 1927 a été de|ton Bivd, Chicago, IL : 


Se 7 


Les dents sont extraites avec Île 


No 6 


sur les travaux de dentiste. Venez 
-et vous seres convaineu. 


DR D.-R. JACOB 


Cercle Molière soutiendra sa réputa- 


PINE OZONE 


Co. 


Lavage hümide, 5 sous ls livre — Minimum, 59 sous 


2,569,300, et pas moins de 99 pour 
0 moins de douleur que la science et É É , tion acquise, et donnera dans “l'Arlé- CR y 
Ôô l'outitiage modernes le permettent. D PART LE8F VRIER L » L Cette année 1928 ser aussi pour 
| Pour ceux qui demeurent en dehors FN Pete hate sienne” uñe oeuvre qui fera époque M . L EEE 
Parce qu'une organisation Q@ de la ville: impressions faites le ma- : dans le fhéâtre f de Winni nous l’année jubilaire: il y a 50 ans : 
de service public, dépen- g tin et complétees le même jour. Pour renseignements et ad'ésices does pes notre paroisse est fondée, et nous : ‘ ; 
d Nous achetons l'or, le caoutchouc,  s'adresses aux organisateurs 7 La soirée de que , . a 
dant eur la bonne volonté etc., en grandes quantités, et le peu < sera donnée sous le pa-) d'en faire la célébra- vêtements lnvés à In buanderie durent plus longtemps 
de profit que nous faisons vous aAssu- VOYAGES HONE de l'Alliance propeusne ’ 
du public pour le succès $ ré de très bas prix. ”. à. à tronag re Française. tion au cours de l'an avec un joyeux NEW 4 
VO de ms aaires, doit don $ || MAUrEGARDRE, Some sare || nas M oére A-C. de la LANDE, [entrain 
satisfaction. æ th Remédi - Directeur dramatique Molière. . 
| vie 4 d'essai vous satis- © tuoaités dès maintenant: il vous (vd Me Mgr Jubinville, ainsi que le R. P. METHOD . 
fera. # res de sérieuses difScultén à pr" Jubinville, O.MI, étaient tous deux LAUND 
| °° vais Lg ae nr les heureux hôtes de M. Narcisse Ju- ( 
+ .. 
L + 
* 
s 


ET SES ASSOCIES 
2—BUREAUX—3 


La Toupin Lumber & Fuel Compagnie Liée 


McLeod River, Foothills, Champion Drumheller, 


PURIFICATEUR DE L'AIR 
DESINFECTANT ODORISANT 


tte préparation scientifique est présentée sous une forme très. 
agréable à employer, ayant l'odeur pénétrante " rafraichissante, et 
régénératrice du PIN de la forêt vierge. 


du PINE OZONE est recommandé dans les grands édifices, hôpitaux, 
tnaisons d'école, hôtels, théâtres, couvents, manufactures, etc. 


Le PINE OZONE concentré, un extrait fort, pour fabriquer soi- 
même, par la simple dilution de 3 pintes d'eau par bouteille de 3 onces. 
Prix par houteille, $2.00. 


AGENTS POUR LES PROVINCES DE L'OUEST 


cances chez leurs parents et sont ( 
tournés à leurs études le 9 janvier. 
Nous leur souhaitons d’heureux suc- 
cès. 


Tableau d'honneur à l'école Cléophas 


Grade VII — Germaine Boisvert. 
Grade VI —— Gertrude Côté. 
Grade V — Hélène Boisvert. 
Grade IV — Armand Côté. 
Grade III —— Alice Boisvert. 
Grade 1 — (a) Clément Nivon, (b) 


Concours dé décembre au Couvent 


Grade X — Julienne V. D. Veldé, 


89; Juliette Lussier, 79. 


Semi-Adi, 6 nous ln livre — Tout Bni, 13 sous le livre 


+ TELEPHONE 37 222 


272, BURSÈLL, WISNIPEG 


DEUX V DE PINE OZON A 
Téléphone 81 259 _. 
Le PINE OZONE ordinaire prêt à être emiplo à vapo- 
Marchands de matériaux de riser. Prix, par bouteille, $LO®. . + " SAINT-ALPHONSE , Z 


L 
° 
[EE 


À  Koppers Coke Richard & Béliveau Ltée || 10ru nouov2y: corn re 
| IN DUR SCRANTON | GROS ET DETAIL mover cs{ appliqué à un cor il 
a | Prix au char — Expédition à la campagne a tue les racines et la callosité 


Winnipeg 


s'én va sais causer aucun dom- 
mage à la chair. 


S ‘ 1. ‘ | ; ‘ ‘ « TE Ne | # 


